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Ayant pld 4 Vos Excellences , de nous
communiqucr , comme 3 vos Membres &
Aflefleurs , les {ufdits écrits en original ,
conglis en des termes fi forts , pour em-
tendre ndtre juftification ; Nous vous en
remercions , & vous dirons avec toute fin-
cerité 5 quil eft vrai que Dimanche paflé |
e Sr. Manning:, nous a honnoré d'une
vifite, dans laquelle ayant tenu un perticdif-
cours de chofes indifferentes, il commenga
d*abord a parler de 'affaire de M. le Confeiller
Mafper , & dit, quil avoit fait un projet,
( qu’ii ne vouloit pas publicr encore ) pour
contenter le Roi de France, noétre Eiat ,
Mr. le Grand Pricur y & le Sr. Mafner, Un
moment aprés il nous fit entendre, gque
Daffairve prefente dudst Sr. Mafner , étoit tous
& fait infeparable des interéts de la Reine,
parce que M. Malner avoit contribué le plus
au dernier rraité de paflage, qu’ainfi il faloit
le regarder comme provenant de lui, & que
la Reine avoir {ujet de le proteger.

Sur quoi nous répondimes en des patoles
¢onvenables audic Sr. Manning , ., que le
5, traité de paffage avoir été accorde par
s, I'Etat eo géneral , & que l'on ne pouvoit
., pas comprendre la connexion qu'il y de-
.y voit avoir , ce traité de paflage n’ayant
,, tien de commun avec 'affaire de M. Maf-
» ner, qui éroit prefenrement fur le rapis :
»» ¥ ajourtant , que s'il fe trouvoit que M.
,»» Mafner elit encrepris fur la Souveraineté
5, de nbtre Etat, & que notre Erat ep in-
» formac pofitivement Sa M. la  Reine,
» l'on efperoit que Sa M. Royalle ne trou-
,» veroit pas mauvais que nbtre Republique
» et a ceeur de maintenir & de proteger
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